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en quelques lignes, et assez clairs pour, à eux seuls, dontier uns idée du

travail.

Il me reste à fournir quelques explications pour dissiper, parmi nies

propres compatriotes, certaines fausses impressions que la malveillance a

semées même s,vec profusion ; mes explications porteront sur les quatre

points principaux, sur lesquels j'ai été attaqué : ma nationalité, ma famille,

ma position, mes ouailles.

Nous avons au milieu de nous des hommes ennemis de notre race et

de notre foi ; de ceux-là on peut tout attendre, et quand leurs attaques se

produisent, même de la manière la plus regrettable, je ne m'en émeus pas

plus que je m'en étonne. C'est bien autre chose (juand ces armes déloyal» n

sont mises en jeu par mes propres frères, par des Canadiens- français

Catholiques
;
j'avoue qu'alors je suis vivement affecté et profondément

humilié. C'est sous l'empire de ce double sentiment qup j'écris en ce

moment.
MA NATIONALITÉ.

Ceux qui ne peuvent rien voir de bon dans la race à laquelle me
rattache mon origine, ont cru pouvoir me blesser en me reprochant

d'avoir du sang français au co»ur, d'aimer la langue dans laquelle ma
mère m'a redit son affection, et ils m'ont méprisé parce que je suis

Canadien-français et ((ue je parle la langue de mes ancêtres, ne se dou-

tant pas que je suis tvès fier de mon origine et de cette langue dont les

accents les fatiguent.

Des Canadiens-français ne pouvaient pas, eux, me faire un pareil

'•eproche, mais voulant, eux aussi, m'insulter, ils ont dit des choses dont

je n'aurais pas de raison d'être fier, si elles étaient vraies. Ils ont dit que

je n'aime pas mes compatriotes
;
que je néglige leurs intérêts spirituels,

dans Winnipeg et ailleurs
;
que mes complaisances sont exclusivement

pour ceux qui parlent anglais
;
que j'empêche qu'on enseigne le français

aux petits sauvages du Nord-Ouest, et autres choses du genre.

Ces puérilités ne seraient que des enfantillages qui feraient rire, si

elles n'étaient pas le résultat d'un système de dénigrement, imaginé et

développé pour arriver à un but si déplorable que sa seule pensée devrait

faire rougir tout Canadien qui s'inspire de pareilles idées ou qui court

vers un pareil but. '

On sait que mes compatriotes m'ont, en maintes circonstances, envi-

ronné d'une considération que je ne méritais pas, mais qui, au lieu de

faire du mal à qui que ce soit, ne pouvait produire que de bons résultats.

On veut détruire cette favorable impression. Si des infirmités ne nie

retenaient pas au logis, je pourrais m'accorder le plaisir et l'utilité de

revoir nos villes et nos campagnes du Canada. Il y a assez de sincérité

dans ma voix et dans mon cœur pour gagner ou entretenir les sympa-
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